
1021 L'AGRICULTEUR.

e t (IL Voit. à proîduire un 1 n iii fît ilage (le çÇoi velt les profits sont sat isfaisatt. Ce juisqu 'à pîrésent les beurreries :tient nlioeu

conserve pouvant êt re expédlié à toits les qui p-&-ède autdit à prouver que l'étlalis' réussli que les fromageries: t rois burre

ma;rchîés. sentient de mîaîu filet uires dans une provin' sont tombées, métièitîe nonl>re (le froiina-

Uni certaitt nonslîre dev pâtu-ous lic doit- ce commue lat nôtre dlotit la oiilttiîîn est gerics a pruobablenment rencontré le mîêmue

tient pias telî lait q1uils env'toienit aux faliri- dissémné e et si cosmopolimte exige du sort. De cinq beurreries établies le pi-I n.

quies t4iiit le soin nëces.saire. L'oni lie peuit temps dec lat patience dle I*argent et dles m.~ templs dernier à Mîaniitoba et ait Nord

faire dle bl frî,uîage ni dle lion be'urr-e 1crifices dec La palt île ceux qui eh1 font Oulest ait UX il'ont rienl fait et deux autres

avec tiu lait mael aéré, ni refroidi ont trop l'eutrepo1 rise. Bienî -Ille la mîajorité dle nos iî'tbnt Ilii <3 donné (le résultat s satisfaisants.

vieux. Il ny a pa<s que la qualité qlui Soit fabriques aient réussi, quelques unles ont lUne seuile a obtenu unt succès réel. cou-

atl'ect é mais aussi lat quanitit é. Si Pi ara- encore à lut ter conitre blen (les di Iicultés. séqueninieiît nous ni'aiviouî rien pour pro-ni

titi" est défectaeQuse le la1it "'est preque En premiier lieu, la ditliculté (le trouver ver que les bicurreies soient préférables

pas (isetlle ecauainpar pi ésu.ý la qujiititL (lde cr-èime 'pu île lait <bais tit autx fromnageries, sous ce cheof. En réponse

re t l au 1111 cîiéî1 en jlts îe ai rayon raisonunable. Quelques fabriques à la seconde ~îiistoque les résultats.

pour faire utie livre' de froiiiagc. Il n'est oînt été ét.iblies tropi 'ôt dans des endroits piécuiaires <les deux sont àl lieu près les

pasi possible île séparer la crème tilu latit ()il il n'y avait qui'un nombre très res- mêmîies. L-î seutle différemc est qfie les

vieilli out nii;:e seilemient sûr. .Je veau- treint (1<- aChIes, et avant que les clti- beurreries peuvent être quelquie peu pîlus

(Irais fair-e bien coii-renîlre aux patrons vateuirs îî eusent em le temîps de se pré- avalita-acuses hpour l'élevage dles anilmaux.

d'envoyer aux fabriqjues du lait de îrni-parer. Il nie faut J= as oblie- que nos5 ex- LAt trobisièmue propositîion est la plus iii-

re qualité et <IL l'envoyer aussi miat in que pdoitations agricoles sonmt encore à î'état piortanite de tomutes et demnide toute no-

ponssilule et (le donnier tin suoin tout par- d'embryon, qu'il n'a encore été fait aie- tre attetimn. Li pîremiière uestioni à

tictilier. à l'enîtretien dles vases dîont ils senfule pirépiarationi spméciaule pour partir l'in- considérer est icelle d'unti marché ponur nos

servenît pour le transport. dîtistrie laitière et que la mnultipîlicité des j produits. C'est unt fait reconnu que W'iii

Ceraimî)s av-is au sujet <de la réiatîn soinîs qui ieiiluîet'o erred'une niPoeg n'a quî'unî marché bienî restreinît

<lu lait pîour les fail-riiesq, ne semîible lic fermîe n'u pas peris aux colons dle dont- pouir l'écoulement (Ili beurre <le fabiriques

11;18 manquer d'intérêt .Ce Soin, à pour lier toute l'attentioun a6cessatirc à l'auméliu- L'I Colombie Aniglaise nîous offre-t-elle un

ploint (le dépiart le soin (le la vatche. Le r-atiîon île leurs vaches laitières sous le marchmé assez fort pîour tlle quanitité con-
lait devrait pruoveniir (le tachies saines, rappoirt dc0 la pîroduuction, dle la nourriture, sidérable (te beurre et dle !froiiiage ? Non

liiel. nourrîies, abreuvées <l'eau punre et et (lii sini eto. Eu pîlusieurs instances la a-suréient non. Il est vraui que nous paou-

recevanit uie ratin quotidienîne <le sel. Jquanltité dle lait tranismise aux fabriques, vous vendre qulques chars de beurre et de

Cette ratioun amiéliuore !ia qualité <lu ]lait et paur vachie, lîe s'élève pais à 12('» lbs froumage sur ce miarchié chiaque amuée, iais

cii augmente lat prouctioni. 1-ie vachei lorsqu'elle atirait dû~ Ctre <'eau, moins en quantités restreintes pîour le pirésenit.

doiit être traite rapidlemenît, pîropîrceent 2500 àt 3M0) las. Il n'est w'ts étonnant Pouvonis nois vendre aux Etats unis ?

avec duneur, régulièremenît et coumiplète- qu'en piareil cas le rémîllt-tt se soit trouvé PAîS Une seule livre, biieni au conitraire.

aient, (laits titi enidroit oit l'air est leuîr et an dessous (le l'attente. En quielqjues Io- Cette année le prix du froimiage a éte5

apîrès avoir brossé et Laî- les tia3'uius. cal]ités, la div-isioni actuelle <lu terrain, la monins élevé aux Etats Unis qu'aiu 1'aliada

Puis l'ut' doit <le suite couler le lait et dissénmination des établissenent augitnen- et il serait sge <le discuter l'oltlportiinitýé

l'aérer îuatrf.titeiiit eni le lîrécilait;aîit, teuit le cofît <le tranisport dii lait et fontt <le denmandîer au gouiveremment dl'étendlre

l'agita-nt et punis le refrouidir a environî W0 uobst-acle Ail progrès dles fabriques. Une la proutectioni poîur empiêchier les amnéri-

Fa-rlît. Si les piatronis <le nois ba~urreries et autre difficulté résulte de l'état indéfinii caiuis de ven irsacrifier leurs surplus sur
troîniagîrie-s soigmuent ces détails c'est iai- (le l'oupinion pubhlique pa~r rapport à l'cap. nos nmrchés contiu ils l'ont fait l'été der-

tant d'argent qu'ils enicaissent. lxirtuuuiité (le bâtir dles beurreries out des ilier. Où donc dlisposerons nous de n<îs

Les gains les fabriques de beurre et de fromuageries. Des villages qui ont érigé produits ? En Anghoterre. Vosila, le -cul
fromnage augmntent en puropiortioin <lut <les beurrecrici voudrauient avoir de:i fro- marché dont nous puîissionis déplenidre

patronage, il est liar conlséquemnt <iflicile mnageries et ri, e -i-ad. Pour jeter quelque poeur tamni granule proudiction. Mais jus-
qu'elles mnltrenît île bons îîrofitsavunt (le liiumière sur ce poinît et adoplter tri mode 1qu'à ce jouir cc marché n'a pas été." rofit.a-
recevoir l'appui uinanimîe les cult.ivatimrs. raisonnable, il faut considérer les trois blle pour le bueurre canadienu. Touts ceux
Ce système de fabriqjues a été établi cul propositinis suivantes. Quellos les heur- qui sont aut courant <les. faLits savent que
Canada, il y a environi vinîgt ciniq ans. Il reries ou dles fromageries ont mieux réussi notre commnnerce do beurro avec l'Angle-
-a réussi i4 merveille en certatins etndroits, jusqu'à pîrésent ?Quelle des deux indus- terre c'est réduit à ne bagatelle et nos
a'dleuit il at encore àt vaincre <le noululretn- tries est pilus avantageuse pour le cultiva- effort.9 pour~ lui faire repurendre vie ont été
ses difficiultéSs et tic réussit pas. Làt ou les teuir ? Et qu'elle es-t celle qui soit stigcep- ilmcfficaces. Nous devonis counclure qu'il
falirijues ont (lii succès lcs cultivateurs tible <le pulus <le progrès et offre le plus de ne serait pas puruident de transformer nos
apprécient cette immîlstrie et grâice àj ]l). garanuties î,our l'avenir ? En réponse àla. fromuageries actuelles en beurreries, parce
pu1 de plus Cil pus pratique qju'elles rc- lîrewuière lirtihuoitioti je nie puis dire <lue seule la fabrication du froi -age e-st scep-


